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La commission a abordé la politique de la famille. Elle a décidé de définir la famille comme communauté d’adultes et d’enfants. Les membres décident de défendre la thèse « L’Etat tient compte des intérêts de la famille. Pour ce faire, il développe une politique familiale cantonale globale (ou cordonnée) ».


Ils décident ensuite de soutenir la thèse 2 du groupe PDC en biffant « cellule naturelle et fondamentale de la société » : « L’Etat s’engage à protéger et à soutenir la famille, de telle sorte que chacun de ses membres puisse s’épanouir ».


La thèse du groupe socialiste « L’Etat veille à la création de conditions qui favorisent la maternité et la paternité, qui permettent de concilier la vie familiale et la vie professionnelle, et qui assurent l’épanouissement physique et psychique des enfants » est soutenue par 12 membres tandis que 4 s’y opposent.


Tous les membres sont favorables à la création d’une commission permanente de la famille ainsi que d’un organisme permanent chargé de la mise en œuvre de la politique familiale.


La commission adopte le principe de soutenir les parents qui ont des enfants en bas âge exigeant une prise en charge constante et dont le revenu est insuffisant. Tous les membres sont d’accord avec ce principe, mais la thèse sera formulée différemment. 





La commission accepte les thèses suivantes sur l’assurance maternité : 





« Chaque femme a droit à la sécurité matérielle avant et après l’accouchement ». 





« Les femmes qui exercent une activité professionnelle (employée ou indépendante) ont droit à une assurance maternité qui couvre la perte de gain engendrée par une maternité. Cette mesure est valable en l’absence de mesures au plan fédéral … ». Ensuite les membres décident à 9 contre 4 d’introduire une durée du congé maternité dans la Constitution. La majorité opte pour une durée de 16 semaines. 





La commission opte à 13 contre une abstention pour la thèse suivante :





« Chaque femme qui accouche, qu’elle exerce une activité professionnelle (employée ou indépendante) ou non, a droit à une allocation de maternité. Cette mesure est valable en l’absence de mesures au plan fédéral qui viseraient à offrir une indemnisation à toutes les femmes. »





La commission décide de procéder par analogie pour l’adoption.





La commission a en outre abordé les droits des enfants et des jeunes. Sur ce thème, elle ne prendra des décisions que lors de sa prochaine séance. 
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Die Kommission sprach die Familienpolitik an. Sie beschloss, die Familie als eine Gemeinschaft von Eltern und Kindern zu definieren. Die Mitglieder verteidigen die These: "Der Staat berücksichtigt die Interessen der Familie. Zu diesem Zweck entwickelt er eine globale (oder abgestimmte) Familienpolitik."


Daraufhin beschliesst sie die Unterstützung der These 2 der CVP-Fraktion, allerdings durch Streichung der Passage "natürliche und grundlegende Einheit der Gesellschaft": "Der Staat setzt sich für den Schutz und die Unterstützung der Familie ein, derart dass jedes Mitglied entfalten kann."


Die These der sozialdemokratischen Fraktion "Der Staat schafft Bedingungen, welche die Mutter- und Vaterschaft begünstigen, die Vereinbarkeit von Familien- und Berufsleben erlauben und die physische und psychische Entfaltung der Kinder gewährleisten" wurde von 12 Mitgliedern unterstützt, während sich deren 4 dagegen aussprachen.


Alle Mitglieder unterstützen die Errichtung einer ständigen Kommission für die Familie und eines ständigen Organs, welches mit der Umsetzung der Familienpolitik betraut ist.


Die Kommission stimmt dem Prinzip, Eltern, welche Kinder jüngeren Alters und ein ungenügendes Einkommen haben und konstant beansprucht werden, zu unterstützen, zu. Alle Mitglieder stimmen dem Prinzip zu, allerdings ist die These anders zu formulieren.





Die Kommission nimmt folgende Thesen im Zusammenhang mit der Mutterschaftsversicherung an : 





"Jede Frau hat Anspruch auf Sicherheit im Zusammenhang mit der Mutterschaft vor und nach der Niederkunft."





"Erwerbstätige (angestellte oder selbständige) Frauen haben Anspruch auf eine Mutterschaftsversicherung, welche den Erwerbsausfall infolge Mutterschaft ausgleicht. Diese Ansprüche entstehen bei Fehlen bundesrechtlicher Massnahmen ...". Anschliessend spricht sich die Kommission mit 9 gegen 4 Stimmen für die Festlegung der Dauer des Mutterschaftsurlaubs in der Verfassung aus. Die Mehrheit beschliesst eine Länge von 16 Wochen. 





Die Kommission nimmt mit 13 Stimmen und einer Enthaltung folgende These an:





"Jede Frau hat unabhängig von einer allfälligen Erwerbstätigkeit nach der Niederkunft Anspruch auf eine Mutterschaftsunterstützung. Dieser Anspruch entsteht nur bei Fehlen bundesrechtlicher Massnahmen, welche eine Entschädigung für alle Frauen vorsehen."





Die Kommission beschliesst für die Adoption analog zu verfahren. 





Schliesslich behandelte die Kommission die Rechte der Kinder und Jungendlichen. In diesem Bereich werden Beschlüsse allerdings erst an der nächsten Sitzung gefasst.


